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ACADÉMIC DE FRANCE.

(314ite.)

,%ars -tle,l'amli et le prtecteur (e Descar-
tes, qtie r1cnfli (les Scene doit son

savants, qui fortièrnt bientôt des rôti-
nioîs pluis rég-îlièr cs, J'où naqtitirent deux
sociétés intéressantcs: l'académie des
Sciences dle Lcadtres, dont j'ai déjà parlé,
et celle de l'iris, le s'ijet (le cet article.

Ainqi c'est le Père %Itrsetite que l'a.
cadérniie des Scieiiceb de Paris reconnaît
pair sa i fn tiralmi., après liiLaii XIV est calui qaî'elle regaxrde coin-
me son premier protecteur. Cet illustre
monarque, e.x effit, Lit le premier à te-
conanitre l'utilité de cette belle iusti-
muttion, et à cuitr,-pretidre cle la fairc
pïigroýý.scr,. en conîfiant cette glorieuse
entreprise à son ministre Colbert. Alors,
ainsi autorisé, celui-ci calii.nenças par
former unxe orgâxais.itio'n auisii compliquée
que'l'est auju:îrd'hui l'Institut royal de
Frànee, mais il ne tarda pas à lai ira-
poser de salutaires nmodifications, éar
bientôt de ces fitats-gé .néraux le la lit-
térature, (est ainsi que les nomme Font-
téÛel le) un retrancha t'acadè mie Franiçai-
se, à laquelle on rendit son ancienîne
in.léli,,aatica on retrancha aussi l'lais.
toite, qlti'fiut ensuite le princilio d'une
acadéxie particulière. Il ne restait plt1s
àinsie les sciences, matière déjà asszz
étandtte pour être l'anique objet d'une
grande abaàéiiiie; ejc' fut'celui de l'a-
cidémic (ses Sciences, érigée en 1666,
nuis défiaitivement coîîstit«iée sous ce
titre en "1699.

Jtrtsqti'à cette époque tous les membres
d& cette i'naiittution avai ent 'été sur le pied
d'une égrilité comnplète ; niais alors on y
vit s'iutroffuirc au, gralid changement.
L-.s membres furent îirtagés en quatre
dtais, composées chacune de vingt mcmà-
brès: celle. des Honoraires, parmi les-
4ueêls1'e roi lui- même ùhoisiissait, le pré-j
iaiet; celle Jetssois parmi lesquels~
on tioràni-it le se-tuétaire et 1e6 trésorier,I
et. qui, ainsi que les Honoraires, devaient1
tous Yàbiteï lit Fane, ta l'exception ce-
peottt àà huit, 'de iDsîix-là q"e Ilo

,cuhvait chioibir parmi les étrangers. Lai
troisième classe était composée d'Ordi-
unaires ou Pensionnaires, qui, pbour étie
admis devaient touts être connus par quel-
qule ouvrage considérable,et qui de plus
devaient toits habiter Paris; les tam-
ciéset les pensionnaires devaient tous
apporter à tour de rôle quelques nouvel-
les observations. Eng¶u les Éléves, qui
devaient être attachés chacun à un peu-
siontiaire, formaient la 4me et dernière
classe.

Ainsi composée, l'académie se divisa
en six sections: la géométrie, l*astrono-
mie, lit niéaniqîîe, la chiimic, la bota-
niqut, et l'atiatonàic,iquli en 1785 furent
augmentée., de quatre autres: l'histoire
uaturclle, l'agrricultutre, la minéralogie tt
la physique, etx sorte que cette institution
réunissait, comme dans un san"iua.rc tcu-
tes les sciences les p~lus utiles et les plus
'inteessitntes. Cepiendfant, malgré cette*
grande utilité, l'académie, aprèe avoi
subsisté Prés tVtun siècle, ne fut pas non
plus à l'abri <les coups de la révolution,
eile vint comme les'autres s'engloutir
dlans le goulffie 'dz ces comnbats civils et
inhuttuains. ïMais après deux ans d'oubli,
elle reêiartit en 1795 avce quelques niodi.
ficationt pour tenir, dans lInstitiut de
Franeeç le premier rang, qu'elle céda
bientôt à l'académie Française ; elle est
mlli tellant, la troisième classe de l'Institut
de Frauoe, et elle se glorifie d'avoir nour-
r; dAIts son sein les plus grands savants de
la Fraice, et d'avoi r été pour les sciences
do la- ptus grande utilité.

.AciU>jtmIE ties ns.tux-ARTSq. Après a-
vàir existé prés de cent vingt-cinq ans,
sans modification importainte, sous le ti-
tre d'deidêmie de peinturc et de sculîîtu-
te, ainsi nommée parccqù'on n'y rece-
viiit qu' upitrse e Oupeis

cetacadémie fut nutorisée en 1648 et
,dé'&xîitivemeut constituée en 1654 sious le
titre-d'ac-adémie de peinture et Je slîu
ne dé Péris. ESon premier protecteut futi le
Cardinial Mararin, dont'il est aisé de cl e-
contiiltre les vues dans la pompýeuse cria-
n1dt1oa qu'il donna à cette insti'teition'et

,dails lé nombreux persÔn1iiel de 'fonction-
naiietqu'i! ittacita à tsa directic"7t î soS
ervio.. Tïrltiuire" ,c les "niciî.in:-

étaient un protecteur, un vice-1 diutec-
teur, lin directeur, un ehncelier, quatre
recteurs, quatre adjoints utix recteurs,
un trésoiier, un secrétaire, et un grand
nombre d'autres qu'il est inutile de
nommer.

Cependant, malgré l'éclat avec lequel
fut érigee cette institution, malgré la puis-
sauce et le nombre de ses protecteurs, el-
le îî'en fut pas moinis nr Lîic, aux ia-
tés et aux cabales. Car, en effet, .-I excis-
tait depuis lougteml-, une académie, di-
te de Si. Luc, composéo d'artistes pein-
tres, ravalés à la condition de métier,
et qui, ayant rempli les règles auxqucl-
les les sourncttaiei:t lesjurundes et les moat-
trises, se cr'oyaient seuls en droit de prat-
tiquet oelvertcrnent le% artstldu de.-sin. Cet-
te .inbtitui<,n se crut donc lesée par P'éta-
biissernent d'une nouvelle académie, et
lui déclara une rivalité et une guerre qui
durèrent prés de .juarante ans et ne ces-
sèrent qu'à l'époque où un des membres
les plus célèbres de l'acutlémie de St. Lue
accepta la direction de l'aradémnie de Pein-
tutre et Sculpture de Paris.

Ainsi enfin di-livrée des persécutions de
sa rivale, l'académie des fleaux-Arts
poursuivit avec ylis ou moins de gloire
a brillante carrière .jusqu'à ce qu'elle
vint, comme toutes les anltres instituti-
ons scentifiques, ses sSurs, s'évanouir
sous les coupis répétés de la révolution,
mais pour reparaître sous une forme nou-
velle à la création (le l'Institut de Fran-
ce, après la téêvolntion.

En effet c'est d 'nus cette organisation,
compoée d'abord de trois classes, puis plus
tard sous le consulat, portée au nombre
de quatre, que l'on on réserva une toute
entière à l'académiedes Beatix.Arts, qui
depuis la Restatuîifion n'a toujours été
composée que. de 40 membres, divisés
on cinq sections.- celles tic pei ture, scuîp-
ture,arcbitectutre, grav iire et tniisirtic.aux-
quelles oit ajouta on 1816 une sixième
Rection composée de 10 membres libres.
Enfin, avec ces dispoitions, l'acaclémie
dles Beaux-Arts doit présider aux concours
annuels de ptintiure, sculptuire, architec-
titre, gravure eý CODposion musicale, et
c'estt clleqiiy ditÉrbue les prix dans une


